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Concours « conte du pourquoi » 
Entrer en écriture avec les étudiants de 1e année 

 
 
Pour quoi écrit-on ? Pour être lu, bien sûr, et par le public le plus vaste possible ! 
 
Les étudiants de 1ère année ont écrit en septembre un conte du pourquoi. Ils avaient ensuite la 
possibilité de l’améliorer et de le proposer au vote de leurs camarades. Ceux-ci ont lu les 
textes candidats et leur ont attribué un score, en se basant sur une grille d’évaluation critériée 
et pondérée, inspirée de celle qui est proposée par le concours international d’écriture de 
l’Athénée de Montegnée (www.leaweb.org). Voici les trois textes primés et la grille 
d’évaluation utilisée. 
 
 
Numéro 1 du concours  
 

Pourquoi les hérissons ont-ils des picots ? 
 

Il y a bien longtemps déjà, dans un très joli jardin, vivaient en harmonie et avec 
beaucoup d’autres animaux, un cactus et un hérisson. Le hérisson, qui n’en pouvait plus de se 
faire attaquer et malmener par ses camarades à l’école, alla chercher conseil auprès de son 
plus vieil ami, le cactus. Celui-ci était bien plus âgé que le jeune hérisson : c’est pour cette 
raison que le petit animal écoutait toujours ses paroles avec beaucoup d’attention. 

 
Un beau jour d’automne, le cactus vit le 

hérisson pleurer et lui demanda :  
- Que se passe-t-il mon petit ? 
Le jeune hérisson lui répondit :  

 - Oh, tu ne peux certainement pas 
comprendre… Toi, personne n’oserait jamais 
t’embêter avec tes picots, tu en as de la chance ! Moi 
qui suis dépourvu de toute défense naturelle, je suis 
obligé de supporter les moqueries et les taquineries de 
mes camarades de classe.   

 
Le cactus fut pris de pitié pour son jeune ami et lui proposa son aide :   
- Ecoute-moi bien, lui dit-il, si tu le souhaites, je peux te prêter quelques-uns de mes 
picots, j’en ai bien assez de toute manière. 
 

 Le petit hérisson trouva l’idée fantastique et remercia le cactus. Dès le lendemain, il 
arriva à l’école armé de ses picots qu’il avait très soigneusement étalés sur tout son corps. 

 
Depuis ce jour, les hérissons sont respectés : plus personne n’ose les embêter. Tous les 

autres hérissons se sont inspirés de ce petit ingénieux et à sa suite, ils se sont tous revêtus de 
picots.    

 
Cindy BOURS 
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Numéro 2 du concours  
 

Pourquoi les hérissons possèdent-ils des piquants ? 
 

 Avant d’avoir des épines, les hérissons étaient de petits animaux tout doux et tout 
lisses. Ils vivaient en communauté, cachés dans une profonde forêt. Chaque hérisson vivait en 
parfaite harmonie. Tous… sauf un.  
 
 Le petit Pick ne se sentait pas à sa place dans la communauté. Ses amis tentaient 
l’impossible pour le voir sourire, mais rien n’y faisait : notre petit hérisson était toujours aussi 
déprimé. Tous les matins, il partait de bonne heure et ne rentrait qu’à la tombée de la nuit. Ses 
camarades lui posaient mille questions, mais jamais le petit Pick ne voulait révéler l’endroit 
qui l’attirait si loin de chez lui. En effet, qui aurait pu comprendre que l’origine de cette 
fâcheuse déprime se trouvait dans une maison, posée sur un petit meuble du salon ? 
 
 Assis sur le rebord de la fenêtre, Pick la contemplait des heures durant, tout en prenant 
soin de se cacher des humains. Elle était si belle, cette petite boule rose, toute fleurie. Et 
quelle élégance, quelle classe elle avait, avec ses fines aiguilles qui lui sortaient du dos ! Tous 
les jours, il la regardait travailler avec les humains, aidant à repriser les chaussettes ou à 
rapiécer une robe. La petite pelote d’épingles faisait tourner la tête du brave Pick… 
 
 Un beau jour d’été, notre petit hérisson, tout amoureux, envoya valser sa timidité et 
pénétra dans le salon. Il avança doucement vers l’être tant aimé et se mit à parler, parler, si 
bien qu’il eut du mal à s’arrêter : 
 

 

  
           « Amour adoré, 
 Écoute sans frayeur, 
 Les élans de mon cœur : 
 Il t’est entièrement dévoué, 
 Car c’est pour toi 
 Qu’il bat depuis six mois. 
 Je n’ai qu’une chose à te demander : 
 Veux-tu bien m’épouser ? » 
 

 
 La petite pelote d’épingles, sensible à la poésie, ne put répondre que favorablement au 
petit hérisson tout content. Cela faisait déjà plusieurs mois qu’elle n’attendait que ça, car le 
petit Pick, à travers la fenêtre, n’était pas passé inaperçu ! 
 
 Pick ramena chez lui sa fiancée et tous deux furent accueillis à bras ouverts. Les petits 
hérissons étaient trop heureux de voir enfin revenir leur ami pour se formaliser de l’étrangeté 
de sa compagne. Le bonheur de leur camarade avait suffi à faire taire les sceptiques.  
 
 Neuf mois plus tard naquirent une flopée de petits hérissons, tout de piquants vêtus !  
 

 Florine THONNARD 
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Numéro 3 du concours  
 
 

Pourquoi les chenilles deviennent-elles des papillons ? 
 

 

 
Jadis, les chenilles se sentaient tristes, seules et à l’étroit 
dans un monde qu’elles trouvaient injuste à leur égard : 
poules, chiens et oiseaux se déplaçaient à leur gré alors 
qu’elles, pauvres petites bêtes, devaient ramper, ramper 
durant des heures, parfois sur une distance ridicule. 
 

 
Lorsqu’elles approchaient de la mort, les chenilles pouvaient formuler un vœu qui se réalisait 
dans l’instant qui précédait leur décès. Un jour, l’une d’entre elles, la plus vieille de toutes, 
affaiblie par la vieillesse et sentant que son dernier souffle n’allait pas tarder à venir, fit le 
vœu de pouvoir, au moins une fois, virevolter dans les airs. 
 
C’est ce qui arriva. Cette petite chenille vieille et faible devint un somptueux papillon, 
pouvant enfin se déplacer et s’épanouir. 
 
Depuis ce jour, les chenilles ne sont plus tristes, seules et à l’étroit. Elles ont maintenant la 
certitude qu’une seconde vie les attend, qu’un second souffle peut être présent. 
 
 
 

 
 
 
 

Elodie DUPONT  
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Evaluation d’un conte du pourquoi 

Le texte contient-il des passages, aborde-t-il une thématique qui te semble(nt) moralement condamnable(s) ? 

L’auteur a peut-être été amené, pour le compte de son personnage, à écrire des propos crus voire choquants ; il 
a peut-être aussi, dans l’intérêt du récit, évoqué des situations « sensibles », anormales, malsaines… 
Réponds OUI à la question ci-dessus seulement si tu juges que l’auteur a voulu choquer inutilement le lecteur 
et / ou si le récit fait l’éloge d’un comportement moralement condamnable / témoigne d’un comportement 
moralement condamnable (racisme, incitation aux drogues, etc.). 
 
Si tu réponds non, continue l’évaluation. 

 Si tu réponds oui, remets le texte à ton professeur. 
 

A.  Le « coup de cœur » 

Tu viens de lire un texte rédigé par un jeune de ton âge. Avant d'entrer dans le détail de l'évaluation, donne-nous 
ta première impression. Le texte t'a-t-il plu ? Etait-il agréable et intéressant à lire ? Aimerais-tu le relire ? Le 
conseillerais-tu à un(e) ami(e) ? Classe-le dans une des appréciations approximatives suivantes et décerne les 
points qui te semblent correspondre. 

De 0 à 10 pts 
De 11 à 20 pts 
 
De 21 à 30 pts 
 
De 31 à 40 pts 
De 41 à 50 pts 

- Le texte m’a totalement déplu, il ne répond pas du tout à mes attentes. 
- Il ne répond pas assez à mes attentes ; il y a trop de défauts, la lecture est parfois très 
difficile. 
- Le texte m’a plu, l'ensemble est correct mais des défauts plus ou moins importants sont à 
corriger. 
- Le texte m’a bien plu. 
- Le texte m’a beaucoup plu, davantage que la plupart des autres. L'auteur m’a impressionné 
par son imagination et sa façon de raconter l’histoire.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   

      /50 

B.          J’évalue un conte du pourquoi 

L’histoire nous plonge dans un univers fictif, imaginaire.                                                        Non = 0    Oui = 10 
 
Après la lecture du conte, tu peux facilement répondre aux  questions : Qui ? Quoi ? Pourquoi ? Dans quel but ? Au 
bénéfice de qui ? Par quels moyens ? Avec quel résultat ? Grâce à qui ou à quoi ? Malgré qui ou quoi ? 
 
Le conte explique de façon fantaisiste un ou plusieurs phénomènes naturels ou présentés comme tels. 
 
Le conte présente une leçon de vie.                                                                                        Non = 0    Oui = 10 
 
Le conte a-t-il atteint son objectif : t’amuser ou te faire sourire ? 
 
L’histoire est cohérente (elle progresse logiquement, d’une situation à une autre situation). 
 
L’histoire est précédée d’un titre en rapport avec le texte                                                      Non = 0    Oui = 10 
 
Le texte est clairement organisé (paragraphes, parties distinctes…). 
 
Le texte est écrit de manière agréable. Les phrases sont correctement construites et s’enchaînent de manière 
cohérente. 
 
L’orthographe est soignée. 
 
Le texte est mis en page avec soin. 
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/30 
 
 
 

/20 

 

/10 

TOTAL GENERAL /230 
 
 

Inspiré de http://www.leaweb.org/evaluation.aspx  
 
 

Jean KATTUS 


